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L^WpétTre n a t t e . Elle entonne an 
SÙMt d'alléfresea. 

Lu réferme 4 M boissons est gravement 

droits snr l'alcool, refusait de faire état 
de l'augmentation des licences, on lui sor­
t it , enf in de oompte, la panacée qu'on 
tenait solgnetu»mea. en réserve depuis 
le commencement de la discussion : le 
monopole, sinon de la fabrication de l'al­
cool, du moins de la rectification, 

A ce mot magique, la Chambre tres­
sail l it BoaiUeurs de cru, eeciaiistes, radi 

compromise. Par une tactique savante, eaux-socialistes se lever»» d'entbon 
Je» partisans des bouilleurs de cru sont aiasrae. Et te monopole fut 
parvenus à la mettre en échec. Et nous 
aasnnies menacés d'un nouvel et lamen­
table avortemeet 

• Nous l'avions prédit », s'écrie triom­
phale ment ItDépêeHe. c Pourquoi ne nous 
a4-on pas écoutés. • 

Tels ces charlatans qui prétendent offrir 
à grand renfort de boniment et de grosse 
caisse des médicaments empiriques I 

« Quelques grains de poudre de perlin-
pinpin, Messieurs, et v o n êtes guéris.» 

Le* gens sages s'éloignent en haussant 
les épaules et s'adressent à des médecin: 
et à des remèdes sérieux. 

Mais une catastrophe sa produit-elle 
vite nos charlatans de triompher 11 Qui 
n'a-t-on eu confiance eu nous » clament-
i ls avec une majesté superbe... 

Le gouvernement n'a pas écouté la Dé-
pécoe.D n'a pas considéré comme sérieuse 
la mirifique solution indiquée par elle, 
et qni cons i s ta i t i engager la lutte avec 
les soûles forces du Nord, sans all iés, 
sans entente avec les représentants d'au­
cune des autres réffc)D3.de ta France. 

Il a dont seul, avec la commission do 
budget, avec le vaillant rapporteur de la 
réforme, M. Salis, la responsabilité de 
l'échec momentané que celle-ci vient de 
subir. 

.Dans la revers que nous éprouvons, la 
M$ùehe ne voit pas autre chose qu'une 
occasion, d'accabler le gouvernement ré­
publicaine 

Les intérêts de nos cultivateurs, elle 

f
ondu médiocrement; elle les ou-
. essentiel est que M. Hibot ait été 
alors mémo qu'il défendait avec 

énergie les revendications de notre 
1 titre. 
défaite gouvernementale suffit a 
i»r de joie nos vindicatifs cléricaux. 

Tout est-il perdu, cependant ? 
Certes, la situation est alarmante. Et la 

Chambra aura grand'peine à sortir dn gâ­
chis où elle s'est plongée par son incohé­
rence et son irrésolution. 

Nous avons le devoir, néanmoins,, da se 
pas nous abandonner, et de ne point nous 
associer au découragement que prêchent 
les cléricaux du Nord avec tant de per­
fide obstination, depuis bientôt deux 
mois . 

Pour se réserver l'avantage de pouvoir 
vanter leur clairvoyance en cas d'échec 
de là réforme, nos cléricaux ont tout fait 
pour en assurer l'avortement. 

Ils sont heureux maintenant. Laissons 
les à leur triomphe! 

Pour nous, républicains, faisons face 
au péril. Kavisageons résolument les dif-
rieultêsd une situation qui n'est peut-être 

;JHU> encore complètement désespérée, et 
« s a v o n s d'y parer. 

Du moins aurons-nous la conscience, 
quoi qu'il arrive, d'avoir fait notre devoir 
jusqu'au bout. 

Le projet de M. Hibot, en dépit des cri­
tiques de ses détracteurs, était le seul 
qui pût être présenté, le seul susceptible 
de rallier une majorité à la Chambre. 

En même temps qu'il supprimait le 
privilège des bouilleurs de cru et rétablis­
sait l'égalité de tous las citoyens devant 
l'Impôt, il donnait aux viticulteurs nne 
satisfaction appréciable, en dégrevant de 
H<) millions les boissons hygiéniques. 

Il avait été accepté par la commission 
du budget, et par M. Salis, dont le con­
cours était précieux et paraissait devoir 
être décisif. 

Malgré la campagne furibonde menée 
contre lui par les défenseurs des bouil­
leurs, il avait résisté jusqu'Ici. L'abolition 
du privilège avait été votée, et grâce à 
l'habile concession des 40 litres de con­
sommation familiale accordée aux petits 
propriétaires, on pouvait espérer que la 
réforme triompherait finalement de l'obs­
truction de ses adversaires. 

C'est alors que les bouilleurs de c m ont 
eu recours a nue manœuvre qui leur avait 
déjà réussi en 1M0. Impuissante 4 lutter 
en face, i ls ont tenté une diversion qui a 
malheureusement réussi. 

i On vous propose un dégrèvement 
partiel des boisa**» hygiéniqaes, ont-ils 
déclaré a la Chambre. Nous demandons, 
nous, le dégrèvement total. » 

Et la Chambre, candide, est tombée 
daos le piège qui lui était tendu. Il est si 
séduisant, pour un député, de voter des 
dégrèvements I 

Mais il da suffit pas 4a dégrever, encore 
fant-il maintenir l'équilibre du eaâfs t . 
Et le dégrèvement total des boreeon* hy-
gieaiques le mettait tout simplement en 
déaVit de 313 willoa*. 

« Qu'A cela ne tienne, ont trouvé do 
serin ces exeettente boertènoors ; deauu» 
dons c w 318 m u s e a u à f a n ç i •ta'asiot 

• x . h o * i U o U 4 0 a A ï 

Bien taillé, certes, messieurs les bouil­
leurs ( 

Mais si vous avez gagné la seconde man­
che, attendons la belle ) 

Voua avez crée la confusion et le gâchis. 
Vous avez jeté sur la Chambreet sur notre 
régime parlementaire un discrédit dont 
vous subirez vous-mêmes le contre-coup. 

Noos ne savons si le gouvernement et 
la commission parviendront à repêcher 
la loi et à la sauver d'un effondrement 
définitif. 

Noos voulons encore l'espérer. 
Dans tous les cas, il faudra bien, coûte 

que coûte, aboutir à quelque chose. 
11 n'est pas possible que la Chambre se 

résigne à un nouvel avortemeat. Il n'est 
pas possible qu'elle affiche, à la tace du 
pays, ce lamentable aveu d'impuissance. 

Depuis deux ans, cette Chambre, eu la­
quelle le pays avait mis tant de démocra­
tiques espérances, n'a donné le spectacle 
que de U confusion et du désarroi. 

Affolée par les attentats anarchistes, 
désemparée par la politique rétrograde 
du cabinet Dupuy et par la crise prési­
dentielle qui eu a été la conséquence, 
paralysée par l'obstruction socialiste, elle 
n'a réussi encore à mener à bien aucune 
réforme importante. 

On pensait du moins que la réforme 
des boissons marquerait le terme des 
avortements. 

Et voila que les bouilleurs de cru pren­
nent la place des socialistes et font Leur 
j e u ! 

Voilé qjae la session est 4 la veille d'être 
close, et que les députés vont encore se 
séparer sans avoir pu aboutir. 

L'opinion publique ne saurait suppor­
ter pins longtemps nue aussi criante im­
puissance. 

11 lui faut des résultats. Si non, sqa 
mécontentement se traduira bientôt par 
des manifestations énergiques, et uax la 
demande marne do ta dissolution. 

Georges ROBERT 

La durée de la session 
Si La Chambre, M raageaat i l'avlt de la 

commis ttioo du budget, se prononce pour la 
d i&ioevcliea do 1 mpôt aur le rêvant, 1M con-
iribuiiOM direetet tarant votes» sans grenl 
débat par elle e t par le Sénut également. Et 
alors la esesloa pourra être close le s»mo li 
13 juillet, lia dehors di R contributions direc-

rleuse contre le projet dans aucune des deux 

Echos et Nouvelles 
docdOileans a adressa à l'hop tst frftnçiit 

rettasdu déjeunât offert à'I'wir-
lern er, «près te maria.» 4e ta 

• !• ( l l l l 

kaohim, attral 
princesse Ilôtene, 

DT 
1»! tM 

i s&nateHM oût siégé 
movenns 3 hantas pat 

liante da travail 
budget en 

jeta <PUM 
al eat 4apv4»t»&000 lr. 

CUaqaejoar, MU. st Mesdames Casimir Péi 
et da Bonrçneney vont faire en tandem i 

promenade d4oa las environs da Parla. 

• la iatnii artiste. Mlle Oaoratl, qui faisait 
U dèbua ù Vtterea fit.Ile) est motte au mon 
d'entrer en aeèiadas au'tea data violante tant 
que lui» m'ptrjlt I* publia. 

• fabriquée al livr«a M aommsro* d 
i d« l'amiral 4. rails a. 

La direetitfti da i'admlaiatratloc aVpârteaMasala s 
•avgyé aux prèlaia tuu infraction poar obljnii 

de» nwait.ip litta lent eoneoirs actif an vos de 
t'organisa-.on •'* ca.ase* d'tncen •,*« qui fonctioa-
nent 3T0r sueees 4ms qwlqats départements de 

a sut»* «aMonrt fia* < 0 vi**t es H 
être érigea à 
proebaina. 

Lai ehavaux qui ont sondait II. Ft 
eaeM 4a Sathonay, ea avril 

ont étaient attelés 4 U rai 
Lyoo.M. C 

Wmn «ù as trautatt, à 

- ™ n . . . « „ . i u H j ^ laêaaaa» âa 
d e n m p û t s u r i a l c e e i e t d a p t i l 4m la- 4a ^.a»a^aaa»asaaea ia. *aaaa e e X T l l ^ 

YW* aaaeaae daa ati 
iTda alnsraan Jo«. 
an JTafM, qui avaient été jueqn'iat la 

i riSTay. 

aupplémantaeni e> af. Partter, aar la prejet 
de K t relatif à as peeaweahtHté des aieiéenta 
da travail ; •otet tes prtne pales des aouVet-
les diapoiattesa aesmalsea au Seaai : 

Art. 1er. - Lsa aestieats aurvaarM I u I M 
travail oa a resanaiew A» bar travail «m aainsw» 
st «m bavéa uataaaa éaas I iaeualrt* 4a baataseat, 

irmaiort. deebargeawnt 
ms;*aRina publias, 

p?o?Uii.n 4 
pioy*e« des 

m aiplottastea oa aarlta 4*s«-
«ans laeaaaW aaM (abrrqn4r>â «a asa-

iaraa aa|lnlbsii aa dans MquatU 
itsage 4*ana aisaaata é vapanr •* d» 
_ ntchiaa ataa aa* aaa 

lire ( vaai, aan. vawat, gaa. ait ebaoé, étoctncié 

e l'a r.atima *« «a asa rspraseotsata i «sa lads*' 
(té doat rtinaaartaata st U oatm a.at détsrmiaabj 
1-apWa : cel<a aVaeeaWtaa sa* *pplie«W« nui 
uvnm st eatsaufia «sa saeaaatiaaa st «ploi 
itiom asatofaes «* l'Etat, daa dép 

otftdera roitahant aaeota dan. l'azpeeuaVrM 
ft l'on o h e t e e e e e l'atteate éee siteee aro-

miae aaviaM de pans *» a « teagne, qae La 
I nombre daa aeae efntiaw aasi atta*>t*at a ac 
croit constammaat, et que b-aactH»» k ' 
*ar auite dwasaWiean aeae las « 

droit aii «eefti. trtb'iéea i d'autre» 
'iiidjn q«« les 

et éUai trop aoavanlat-
eandidat*, on a tout neu 

au* n'aai » H aaaHeasas 4 l'agrtcatuin 
la osa 'ii elle aaspasT» ans meafeiae * 
inaaiaaé , et snaJsaisat * l'oscaeio . t«s ac 

t pis 
périaaW d* rWplu* ar»n*a 

ra ' rons 

• sS 
Klle « 

3s IMM IQ4 jstriis 

Les ch'sFs d'ealrepsiaa paorent sa décharger 4e 

Indemnités pour Incapacité tamp 
ra-vi«4Mix prastsrs joara ds m 

ladle, s'ils juaiiflsai que «sa esMaes parttaaliéraa 

•rlaaeat 

Usas 4aai iU 

daa ewatts vfcagt-eM ptesisra joara de_ ma-

•ara I au st plies, en raUau 4a Isa* as*-
paraonnaila wai as» sutuas, las oUiga 

Indemnité» déleroanéat 
par la présente loi ne tant 6 r« ailribuée 4 h Tic-
ttass qii a intanfcoiasllsmsnt provoque raeaadaan 

art. » . — !-• tribunal • k droit a1.! est pra«v4 
par »a pasoa qae Isa»**•«* est eu • «ne mite 
foerda i* rosarter. da danlnuar la pan 
i la vietime où a aeireiréaantanis. 

b'il ait proivé per la rtetime on sas aysnU-dioit 
que l'aoeidaat oatdil A la fauta lourde 4> cuer 
d'antaaptiae o» de l'an de «eux qa'il h préposé è 
la direction o 

itéa di 

le total daa 

•IUIB • >u uecc'jsiaasii. 
La caiégor» daa acma-affleia r» de cwriAre 

as| aoertasjt iauùaanMbae 4aaa use arasa 
qu1 se r'erute par le aervice rai Ha re 4a 
courte durée. 

DÉPÊCHES 
Strctce spécial télégraphique et télépho*&r*t; 

de f&vani.- de Koiibau-Toarcoiaç 

L'EXPEDITION 
DE MADAGASCAR 
BONNES NOUVELLES 

Isa pourront eite msjoréa» u«( 
atibanal srb irai, aaai toutefois que la reau 

"es rentes Tiagèrea allouées 
depatier le m< 

pains, « 

**1 tf^Z**?**}* f"?T"t*!_T 

Art. 3a: — Lee frais médietib 
«•aottse aonr 

fwtHda-„ 
l ' i K H con«,iur.. i et indamaite^ 
aita (etma«cnle oi sccden's smris 
gafautls con!oru\é'ne.it aux tispoaiUona 
ckss 

ririaaaaat 
motttêsl 

ions dss art-

- Li 
, C J I S I 

i préivnielii. 

x procrj-rarbai c 

d« renies o 
te pajament des capitaux r st opéré a 

aecHjlon dert 
compéten'. 

it délivrés et 
r le VJ d'une 
: l'oceord des 

Lee arrérages dss ptnstoiia at las eaidtant 

Sïtf 

acquitté» i r-tris 
diparamieta ri*; 
tarais, et rscaveara pirticalisrs Ues tta i»sea. pour 

da la baisse iiatiou.il». 
•iss dent la Oiisse natlo-
las iteident» devra e>-

inlir l'acquit ement pour la compte des chefs 
'entreprise décimés débiteurs auront reccviTries 
mire ces chefs d'entrsprtss au moven ds rotes 
laneli o l 4a rotse auppiemantairsa ijiaasas 

aissa at rends exécutoire cumin? Isa rôles daa 

i p'iblii 

s da trimestre (tour lequel ils sont Jaa 
rôle, at pemr tes art4r*#sa éana lea ajoii 
mlers ]oira du trimastrs pour lequel ils sont 

a\rt. as. - t es «o m mai percuss 4 tort P*I »ai a. 
soit de raJuctions du paasioas, soit du décès des 
titulaires d.i passions, seront roi ftoan sas imé-
rss-ée pnr les s i ns dn la ('aine nationale. 

Art. :V/. — Lorsqn'ue chef d'entreprise, inscrit 
an rôle des m Jemnnée pour accidents de travail. 
uiiaora son indue'ne, soi voloatatremsnt. sait 
par déesa, iiqulation juaie:aira oi laiUite, aoil 
percase-oa d'étahiiajemani, U totalité du capital 
reprèasotslif daareutrts. >ion.t il a é é caatlUné dé-

dloil.' 
K ettgible immidiateaient ce plaie 

atesVall 

pavement de es capital : 1* Kn cas de eeaaiOD 
'"•ahlissenieni. ai le cédant et ht eessonnain 

gagent conjointement et solidairement X re» 
tsment dft arrérages mis à la ebarga rfe et 

~ s le» autres et», ai leclisf d'entrapriaa en 
a-iroit {remissent des grsntie< A ddfer-

r r un règlement d'admini*tration p-Jbliqai 
ainèi avis da U conmlaelon supérieure. . ». - Le r 

< d'accidents du 

rô'# 
poursaivi 

sûr qui ae eaursit 
_ et ejat loat aeituéa 

fonds ds réserve qui servira : 
1 - A MMrer le paramsnt des arrérages de ren­

ions visgèree et des eatiitiax dus en vertu dsl'sr-
cle J de la présente lot donf le rseouvrement n» 
ourralt ttre opère MT les ehafa fmM/Hm éébi. 

la Caisse nat^nnle de ans frais d» 
•tér-ts de »se a rsace.i. La aornate 

addkiooiwla * percevoir chaque an­
née est a*s par décret. 

Art. il). — Dan» Isa su m-i'.i de li promulga­
tion de la présente loi. In H usât nationale ttaklir* 
les tarifs néoasaa ras t la constitution daa realea 
qa'atlr doit serrlr ans blessé», à la^rs reavae. à 
leara earisnta, ea 

^'».-J-.'K«?_t?-

Las peaaiunj au proftt 
aaua-viaels an» ssroel tlejaadee» d'aprae las t*-
ifh ietarmiaéa ponr est Éjr.>. 
Cas tarifa seront revlsabbM an moins totte le» 

set. 41. — la cilsse nsfaaeale 4'aaauraace ton-
* km ssaidaat» «et autorisé» * oKeetusr des a*. 
itrancaa avant aonr objet de garantir las ahafa 
'awtreaaais aoatra lae aon-éqjaacee ont raesdte-
liant poar sur da l'appUcallon de la areneoie loi. 

LES SOUS-OFFICIERS 
C W I I > I H I I I I « M I à, ntwt w 

k r t É h f c U n . H . 1 , • M i l gxattl&zgsss. 

rléta le suivants qni seuls sont 
i La rèaiataace dans la province de 

Bouenl est considérée comme terminée. 
Le général Duchés ne devait arriver i He-
eafanana le 15 juta, afin d'être à Tanaua-
rive le 15 août. 

» Les Français pourraieut encore avoir 
besoin de 3,000 hommes de renfort. L'état 
sanitaire du corps expéditionnaire est 
bon. Lea canonnières françaises sur la 
Betsibokase comportent à merveille. » 

BRILLANTE 

VICTOIRE 
des troupes françaises 

Parla, 3 juillet. _ Le ministre de la Goetre 
v ent de recevoir le télégramme suivant dn 
générât Dneuenae : 

Miijunga, a juillet. — Le &» juin, an 
matin, p l a s i e v » milliers de Hovas ont 
attaqué d'une manière sériease notre 
po*te avancé de Tsarasoatra, qu'occupaient 
la »ie compagnie dn régiment algérien, 
une section de fa 9e batterie et un peloton 
de ravaletie. 

Cette attaque a été repousses par le 
com mandant Moutonnet, et à l'arrivée de 
deux compagnies de renfort venant de 
IMianana, celui-ci a prisToffenaive, et a 
forcé l'ennemi de reculer de plusieurs ki­
lomètres. 

Le général Ifelzioger parti de Meber-
bieville avec le 40e bataillon de chasseurs 
et la 3 s batterie, a atteint Tsaraosatra 
dans la soirée. 

Ce matin, 30 juin, cet officier général a 
attaqaé les Hovas en position sur le Be-
rit/oka. L'attaque a été menée énergique-
ment par les chasseurs et une compagnie 
de tirailleurs appuyée par deux sections 
d'artillerie. 

La position a étd enlevée et les Hovas 
coDjtés et rejetés dans les ravins. 

L'ennemi a éprouvé de grandes pertes. 
^•ueees considérable. Deux camps ont 

été surpris. 
'iïO tentes, le drapeau de la reine, un 
non et tons les approvisionnements en 
vrea, mnnitioi.s, effets, sont tombés 

entre née mains. 
Nos pertes sont peu importantes. Deux 
-'•s, quinze blessés. 
NOTA. — Pendant que 1a géairal Utichaane 
lire la eoeeen'ralion de see troupes a Ma-
iinnna et Sa bar bia ville, tndlapeasnble 

nr iea oporatioaa ultérieures daaa l'inté-

H ivat apat a été la prélude da combat de Be-

ri^okaeat* 10 kilométrée à l'ait de ïsara 

rive dro.te da l'ihata, é 'K kilométrea de 
SaaajaanaaaBnh 

savait qae le peete Hsvat aa trouvât à nae 
aVaaèa hUoaaétraa éAapa»ir|. vllhage aital 
i rtvitra da seeans ion, seotra d'eaplottuioa 

auri'ére. Mas trempes paavenl aaaiataaaat l'attai»-
4s ht renie par asa aetlta 

ear ht 
rva 4e rtkee» doat I» aoan eat. sa set sndroit, 

ubitrtté par 4a nombreux repliai. La premlara 

KOuTELLESPARLEIESTAlRrS 
A la Chambre 
La Question dss baïs«mi 

Parle, 3 juilU. - La Comaniaetoa da hud-
aaé «a reuaira seniaaaaat datnaia poar axa-
saiaar leaceawequeaccu da vote aa la Chaaa-
ara -at la léforoaa 4a l'impût des boasieaa. 

Trata raaoïatioaa aoat neatlatea : 
Le retrait 4a projet par déeret; 

. ioéan aremant aapè, 
aopavnrt 4» ve*J . ha senetbihté rt dm *a» 
fnatsiijaiwiaai. KM «reea darTaaiHia S 
aaata» nae M. Haaheke, «n sWfa, et raasaV 

• secret», L*(^»Banhaaaama 

auaaia«t*en d'une Marnée» rnsanajailaa 
<|aj rs . fuirai t a4c esai/eanaau 1* qa—tta*. 

AjoakHM qu'a» aeria^a aeenara aw m — 
•ea voudraient di-ta adra^idoetfi pr̂ nainra 

article» déjà volés ft lai insér -r dan» la lai 
de aaaace*. lia copaUiiareaant ainat «ne 
•ou»»::» lég b'atioa sur le» hoaulleora «ta 
eau. 

Plaaianr» députés, si la réforme daa aexa-
)n»e»t ajourné' ittdéeniaieat. dépanarcM»! 

aa» propxMtUoa t#a4*et 4 abolir àe loi 'te 
IB«n, qui aru.t étaul, 1» privitàya des boail-

Les assurances 
La commisaon des asiuranc-s s rejeté par 

(3 voix contre 3 la proposition Bourgeoia (du 
Jnra (le monopole des assurance* par FEUt ; 
M. Paulmier a été chats* du rapport. 

L'INTERPELUTIOII 60BLET 
IÛT ht lattrs dt l'archataqiie de Cambrai 
Lot daos «roopas raditaax 4» la duanbm 

(ganehe proaresaiaU «t «itriau yaueb») «e 
écart lima*. Tout U- -leu» aa soal eeeosé oe 
naierp-Uatlon de M. tioblet svr la Jet!» 4» 
ÏMehavéqne de C*rat»tai. Oa siU qa» catta 
nlerpoliaitoa aat aaeciae & l'ordre en jour 

apraa le projet tir la» boawooe. de, ce projet 
»*ra arobabUnieat retiré d^maa parla goa 

L'aatréBQf-^iHclia, 
terpellaUoa, 4<iposera 
mandant eu goareraemaat de prendra les 
ateaaraa préparato roa ea vu» da la aépotatton 
ae l'agitai et â> l'Etat. 

Cet ordre du joax aéra certsiaamaat relaté 
alasa il ea pourrait qoa l'ordre da jour pré­
paré par la gauch» progrseasf, préaldée, en 
fMait, pot U. tiuvot-DetMlgae, Eut adopté. 

Le Psrlcjun. H hi S ciéiés fi umèm 

ntambres du PartemeatoV faire partie 

L'état du pompier Garbez 
>oict le bulletin de santé eommanlqaé par 

le» médecins qui aoignent Oarbri : 
• L'état du aapaar-poropier Oarbet préaeote 

este moine longtemps assoupi, semble pin» 
k-rte qu'hier. Il cause maiatsnant presque 
an» fnttgoe av^c aou entourage. » 
Malgré cea nouvelle! rassurantes, lea lé-

•ion» vertébrales doat il eat atteint ne tais­
ent aucun espoir de guérisoa. 

Sur les lieux du sinistre 
Nom 

rendre un 
compte plus exact de Pétèndne da siniatre. 

A l'endroit oit s'élevait la grand bail de 
l'usina Ood Ilot, il est ju;quà présent impos­
sible de circuler. Jama.t chausse-trappe» ou 
saets-de-toupt n'ont renia plus Impraticable 
an terrain que ne l'est celui-ci, encombré d» 
ferrures reeoorbéee, tordaea, piquantaa et 
couDantea. Ostta sorte d» taillis rat encore 
rendue plot t.opéaétrsble par des plancha, 
des poalrei i demi-calcinée» qui vacillent ou 

fouillis. Ils nous ont révélé 
quelques bizarreries de l'incendie. C rat a nsi 

l é on pa» d'une masse Informe da fer pro-
isnt des armatnrps an fnsien, nous avons 
des ballots de Tetamsats, pantalons ga­
let dea ftntaaalns, ou h bataoes et 4 ban­

des rouges, des artilleur», des tuniques, de» 
capote», absolument ntactt ; aeols, le» borda 

ballots ont été roussis par la flamme. 
ench^vétremeat d'objets ditparstet 

le grand incon vu aient d'empêcher 
d'étayrT 1 • braiments qui menacent raine. 

Oa a du re contenter délayer la façade dea 
•areaox do la rue Pétrel Je, où il ne reste ii»a 
ue daa pans de mars, é partir du deuxième 

étage jusqa'an faite 
>-fhaasaeeeit détruit également ; 
étage dont les f-netres sont restées 

fermées est intact épargné par le feu et par 
jOM 

r«__ 
Uienenrteuse.t-QUe me PAtrelIe.On adonné 

l'ordre do la débarrasser des marcha n dite» 
déposée» avant-hier inr la ebaoasée ; les oa-

ispottent A l'autre extrémité l e 

_ _ eat, d'an bout à l'utr» de la rue, aae dé­
hanche de couleur» où domiae la note vtolta-

<ies garancei, les toas ploa pâtes de» eoHaU 
boatoa-d'or de la tuaijoe d'infanterie tt le 
gris blaul.' dos capotet.Paisce soet des aaoa-
coaux de chauiBura», depais l'ancien godille*. 
juaqn'au brodequin oapoUUia en sarrioeac-
tneUaanaat, qui étaient aur le trottoir, daai 
1» raisaoau, sar la cbaatsée, leara tons cha 
mole de cuira vierge» de cirage. 

LES ALLUIHETTES 
P,n», HjuUrt. 

p o u étadier U ,u,,Uo*d«lK . 

S' ospfcor, anorph. M mhmthtn ordlauf, 
• • ta h M n t l M d » I A M M I M , rtMl t , 

Uraïaw M , i m m . L M SpwïTt, ql'iH. 
p l i â t » f « M ( « • • I * » 

y p M M i 
F i m i M » trpM < tlluMUM, i u t u u , -

IUI. i H r m W 1 ta OMlWo» f « « V 

M • • ! • • MVfMU. f « T U t l*l«| 
K k » U H o , h i 3 l l T > M -

P U « i CM tlPM f u t 
IUI, i Orm l u t t a , 1 
« B l i l l « H M p I S t , «11 l j 
• M wtlWHWJ bjj**** j/> 

r u t nvpoTMMf 4 

» COBpM tiOR (ta, kllUBMU., 4 . 6M I 

X M t a a i 

' • • m u i 
l reçu dm f«Me.*ti Mir l i a s . 

« . t a M » , . . . . » , , « .»« •» .4»T»«« , l . «u», 
« • • o n r i m , l u W V I H K l u pla> u U * * -

. . . . H M i N 
taota ai t tau MvioMto*. ai t I n r 
>a«a. ai à taw Iraaa >aR. 

S-al-a»»*. pas , tau fjbrtaattaa, U t a t - . 

B n T J I T 

Mort de BismarcÈ.. 
Pfcrb, :! jalTIot. — La brait eonrt q«* I* 

prim» da Binmarck vient da • — • * 
Aa ministère des affaires Ht* 

noas n u i s sommes préstatta. L_ 
( » • encore reçu U «osurmatioa i» e 
twavalk. 

LËSMPEJimSCftlAltB 
Part-, J jotflet. - Laa qmtUtm raariPa. 

a I taMraekea |x>M>aa» oftaail taajaan «a, 
mUMt paiMaat. Il aat NriMK «a aantr aa 
qoa la loi aealalra roUa aa 1678 aou, a dejt 
coûta at aa*> aoutara aaoaia. 

D après on da no i coafrtns ool a r-oial M, 
•hiaVaa a baaaa aaan, , da 1878 a 1885, a* 
capital da 4U,»4.2k> b e a u , a aarrl aaa 
coeitroctioQf d'.'cîW pnmtirs,, u t t X 
aùllwaa a ~ . u a a u I But, lu par tas dapar-
u a u a t i a t a B p u tas ooaaaaaaaa. U M s , 
taSualeaeaaiaaaiaot8.a«.U«lraaea.aaaB> 
aoinnu D , caauvraoi qae l u fraie aaaeea*. 
mottaasataaa ceas aepanaaaal. 

La ooanrautoa da aoeteeei Irotas aa> 
sorbe M7.aw.c78 Iraau. 

Les Décorations 
Paris, 3 juillet. — Oa 11 daaa la Ceurraer 

s v ,Soir : Lrs oomis.tiûn, «t proDaotioaa 
daa, rortra da la Ldirioa d'boenaor poar» 
min-.têre do commerce .ont elle soon l su t 
l'approbation de la areade cbaacltarie. Wlaa 
•ont a peu i rà. eatiereateat rûarvau aa pst-
aoanal dn ministère. Deux croix seutaamt 
aoat atlriboée, à d u comnaereaats. 

LA HÊVQLTE CLÉRICALE 
Bretet, 3 jaallet. - L'ahhé Troonoal. anré 

de Recouvraaea, a été condasaaé é 2 fraaea 
d'amende pour contravention ù l'araaaototne» 
disant i«b procossloaa. 

La» cléricaux aULtoaaaiêtt devant àe l>a-
lats-de4u»tiea sut ttolt ooeuaé par aanaa 
biigsdaa de geadaroMna at 10 agaaU. Qsaanl 
labba Trouatel est aorti. lea ciérioaaa ont 
-rie : Vive le caré I Vive la liberté 1 

Lea agents aont alors intervenus ; on n 
opéré une dousaio» d arrestations, parmi les­
quelles un notaire et de» o ûc «r» aa retiaina» 
Apre» prjeét-verbti, i)t ont été remis oa 
liberté. 

Pendant ce temps, les cléricaux rsasaanl 
ratmt l'abbé Tronsael 4 son presbytère «a 
Tacc iaasaat, 

UN MONOMANE 
Paria, 3 juillet. — Oa a arrâlé ce malin, roa 
la Chauasée- d'An lie, un jeune Igname «rat 
ait la manie de piquer le» jeunes hllea dnas 

les jambes avec un poinçon oa un couteaa. 
O jeune homme, qui sprart »nt à ana 
:c^lanU famille, se livrât & ce bizarre 

exercice depuis plusieur., jours et rfei pmlaées 
nombreuses avaient été portias contre La. tôt 
' - '-iiniUei d's jeunes fl'les. Toutes toi vle-

erferaB 
U STOt ployé chfi un Utiaoeiêr. Ses antécédente 

déplorable» aa point de va» d«e masure. On 
;roit atteint d'an dérange nent mental at 1 
être sonmi» a un exaimm médical. 

Un troupeau foudroyé 
nhâloBfi-iar-Marae. S j sillet — 
k v o!ent orags i Laerotx, en Chamnatma, 
I traupeia de '•<> moutons a été naeaatt sot 

la foudre. Le berger est tombé évanooi. 

La Protection des Mineurs 
Decazevilla, Sjnillet. - Une enquêta eot 

ouverte sur U mort de l'ouvrier mineur De»-
tni'l , asphyxié par dn mauvais t i r e t dn 
grisou dans la mise d« ( ransac. 

Il «st probable que des potirsuitas <urrot-
Uoaavalias teront exercéee contra l u étante 
resBoasaUtt. 

Fer m «tire de cert.es fatkéliqaH 
B A N S L E O \ R D 

Le préfet du ilard, • 

le our aaalveraairc de la mort da aré>saaon 
Caittoa, fc reoaaatea du retoot A» la ataaasma 
aot n-oostt» 4t» F.éreo.qai venait d'iasiate 
plnoioura féeooapoaaot aaeoatoaraoo Nlaaaa, 
Le maire de Soloi.-ree. 4» ton côté, a tait aa* 
fleadr» i oetU sooiél* at te ta! en tendes aor 
ta voie publiqut. 

l i i î jnfhïr* Mire 1-Hf SH M rrusti 
I , aaart - N s M a h m s Maaatai 

3jailtat. - Oaaiasa 

:«. 
lai, oïl da a 

Daaa U Mirte, pi ail n i i Irai 
a a a a u u l q a a r e ^ f i r r a a a d t 
taaa a a a a u k t aaaaau. tas i m l l l 

HoaipearudTi taTueClasas»daaaama 
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